
LE SAMEDI

Le pauvre ga';nvacilla sur ses jambes, battit J'air avec ses
bras et tomba eni avant, face en terre.

11. de Ilcyîîkel remettait son épée à un dle ses témîoins, se rhlabil-
lait lentement. Ses deux témoins saluaient 1t la grrande r'aideur, et
toits trois, qans plus se soutier (lu blessé, r-eîraonîîient lat voiture (lui
les avait amnenés et (lui disparaissait au grand trot.

1Flavien s'était elaincé, éperdu.
En même temps (lue le mnédecin, il était auprès dle Lafre-ssanige,

lui soulevant la tête.
Le blessé avait perdlu connaissance.
Le médecin, le sourcil froncé, avait déchiré la mîens,îettanît à

nu les deux blessures qlui saignaient fort peu.
Il était inutile d'être ch irurgien pour se convaincre qlue le

cas, était dtune extrêmîe gravité.
MM. de Mierres et Paul ffivaIs aidaient Mauroy.
On avait étendu par terre les coussins duli landeau, et, avec des

précautions extrêmes, on retournait sur le côté le maiilheuretixjeune(,
Ihomm ne.

Le médecin devait à tout prix débrider lit plaie, afin dIo faciliter
l'écoulement (ltsng faute de quoi, au bout (le quelques minutes,
le blessé expirci ait étouffé.

Enfin4 après une incision cruciale, le sangr jaillit en 'bouillonnant
et le chirurgien poussa un soupir de satisfaction.

-Ehi bien, docteur, fit Mlauroy dlune voix tremblante.
-O .ene puii rien répondre, lit celui-ci avec le plus signili-

catiftiden hochiements de tête, le preumier danger, le péril imtlé-
diat e.4 évité, nmais il m'est impossible de donner un avis sur
lat blessure. Je ne sais qluels sont les oranes atteints, si lat plèvre a
été touchée. Nous pou ions nous attendre à Ltut. C'e.st d'une rra-
vité exceptionnelle, une double blessure conmme celle là, nue donne
toutes le% craintes.

-Est-il transportable, demanda encore Flavien.
-Il le faut bien! Nons ne pouvons le laisser là,i seulement vous

êtes un homme, M1onsieur Mauroy. Je nie siii point si durant le
trajet, il nie va pas nous passer dans les bras. Ahi !jeunes gens ! quel
peu (le cas vous faites (le lat vie. Et tout cela, pour: unle femmile.

-Oui muitrmurai- Flavict, e't qutelle l'eîîîîuîe
Pu11is se0 reprenaînt, avec tin véritabîle senîtimenit dle >tupeurl.
-Telle;, ! lit voilà!
lun op arrivait aut raind trot.
A lat portière passait lat tête conttractée île â1ue (le (Iîtinlkn.
INauroy 'Xam.
-V~ouis venle7 contemmpler votre t vrle, Madiîte !lui il it-il bldis

que lat fureur et le désespoir écarqîuillaient ses 3t elX.
-'Taisez. vous ! Taisez-vous (toile, dlit elle dî'unîe voit x sourdîe, esat-il

mort ? Voilà ce que je veux savoir ! Quie î t iip'titvotre colelre
et votre haine?

-Ce iîetpas lat premîière (le v'OS victimes, ni'vst-ce pas, cuntintua
11,'1xvicn, il sont nombreux déjà les, cadavres qIle vous ave*z Cutle
sur Votre route!

-Maiis dites moi dlone s'il vit ! cria- t-el le eil se tordlant les î;.
t<lavîeu ne luii rép)ondait iiîètile lpas, il était retoIIrIII*ý aupîrès du1

blessé.
Ce fut P>aul ItivaIs qui S'appî-oelua (le lat bitrotie et lui dlit
-Oui, fttadamîe, il respire enicore., mais il est aui pdus imal, le

médecin nous dlit q1u'il lpeut mourir dl'uni iiiîstant à l'autre.
La jeune ruiminîe poussa un rigýis-senielît sourd .
Elle se disposait à umettre piied àu terre.
Vivement Iilavieîî se releva et mîrtuj s 1 àlat voii tuire.
-Je vous., dléfends dle lilPOItllui (lit-il à voix Iiusautit-

iient.je vous jette <levant touts ici, à lat face, ce, qui.. le sais i lv
vous !partez 1 retirL.V- vous ! *je votts <lé feulIl-i -le 1 aproitei. S'il
lui reste un soallle dlu vie, créai me iiualitel, vous plivriuz lior
ter mialhieur encore.

D)ommîptée, écrasée, lat tête liase, elle jtLait sur1 ltvieit dles "I'llI
chIarg,és (le lueurs fauves.

-O11! cet ltittîîe! cet hiommte îîuu r-. Laleiîlis que Malt
MNauroy domnnait aut cocheri l'ordre (le tourner I le, Je tle L ivttilI 'aîi
donc jamaiis là, à mta mteri*C!

(il su.ive.)
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IRésultat d'un
Rhume Négligé.

LES POUMONS 4TWJS
Que les Médecins n'ont pas réussi à soulager,

Guéris en prenant

Le Pectoral-Cerise
d'AYER

*.J'aivais, contrarié %Ii foîrt rtiiime qîli sil
i>url:î aiîi' patiinonis et commtie (bit fa it en

S'vril ia ji la: il éi ttenu li-isjeill utii

li i îrs ilIut l t iiij
4

, ii(! Il îIil Ptii elt
il. irt; iii f, iit souffriil. Ahiii s

Je Consultai un Docteur
<il i totiva, en< r'aii Il tant mes ptllio<îns. que
hi1 i'i' p uié'utîi aiî ;ii11 était fiîi'ttiiîî-Iîl

Je pri's s'uivat iî,r-tiîaaît, 111:11,; vi 1'ii
StýI iiiIi:ii 11W. f;lii'i 'Llle!tlli tbiiî'. l u'u:rVIlise.
111eit il tîi'iivut ie lre daniis i'.Xliii;iaiiuitl
(1,'lyer,.; efet,;. (îîît:ii t pri'tit sur
d

t
;ibiti'îs le WAtirt-<eiî l ve et* i, r .'é!Mi.

iitjS (Vil'' Ititri Fî'ssm. Apréi iil aîvoîir pis
fintltui ilos:' ju' uIII ttitvî soutlaigé et

-A. i hotrlog ttimer. Or.oigeviiie, onît.

Le Pectoral-Cerise d'Ay&r
La plusa haute Rcomnpense àt l'Exp~o-

sition Colombienne.

Les Pilules d'Aler guélissent l'indigestion.

Bibliographie Une Recette par Sernaine
CSeurs de/frnwtes, par Cimille Natal, Voulez-vous Prépîarer un ciraîge mer-

réunit tout à la fois simplicité du plaît,, veilleux ?Vous n'av, z pour eita qu'à
grafce <li jtylle, noblesse des pensées ;mettre danis une casetolc une pitnte
c'est un joli volutue, élégatîtutett édit4: d'ew~ avec I 1CŽ one (I gotn 1lue. ei
écrit d'un style élégasnt et facile. feuilles et I1. otnce (tu iorax. Vous

Lat première édition est sur le point cltauflè,. doucement ciin ritmuant lires-
d'être épuisée ; avis aux amtateurs qui que Sans interruption, et, quandi la
attendent toujours avec plaisir un vo.- 10mui laque01 est dissoute, vous ajiloutez
lume nouveau (le l'auteur de IlCerbe, ' onîce de ce qu'on nommîte le nioir à[I
d'oilhts" de "'Deux poèmes en lirnse"' l'eau ou niuirobine.
et des.spirituels monologues: IlPresque on peut fabriquer tout aussi bieni
miariée Il et Il Plume brisée ". 1 du ciragejaune en remiplaç,tnt la nigro.

sine par <le lat fuchisine j;iuniie à l'eau.

Accson réepton(luderiervoOit doit reinuer constammnîît eii tuet- i
Au sons dûà clueo duldgner vton tant le colorant, surtout n plit aais:

cie dû M L. l .pluetv algneetcn jouter de l'eau froide dans le mélange;
cisede M L. . D.vîd.clîuîud.

Le <..ergeè Jailiien, sa mission, son
oeuvre, tel est le titre de ce volume eii
vente It z tous les libraires.

Ait tribunal correctionnel
Le président d'un ton sévère au pré-

venu
-pour cette fois, vous êtes acquitté,

niais vous savez, je ne veux plus vous
revoir ici...

Lie prévenu, avec reconîtaissanco
-. erci, tion président, je dirai ,a

;sux gendartues4!

LAÂSo, ~mt A itî1['lIiq EUI-l CAAIii NsE

L4es cltui sont coimletieét' bl.tiiii le jeilit 1
1cr octobre, nui L'tsiiOiir Natiouiai dlo
Musique, les professeurs étanit revenues des
vacbnces Ilion gignées qilis ,e !ionu- ie
cordées.

Il y a déjà beaucoup1 de postuilants pii 'r
les plaîces qui seront, ce4tte aitué.e, chatude"
ment disputées en( ie lui conriurents.

UCot doue le mon eiii ile cciii inuici à eti-
colitrager la Soiéjté Artiîil iiqîme Caniadienne'
pour ' laquelle les frais considérables acca-
sionnès pîar les cours vont commnttcer.

Que chacun, dans lat mesurle dless
moye.ns, lui donîne son coincours.

Ii (t't r (u toi nie' i tuIîIitet riiî'iie. i(le saLo:'., IPari.'. lli 'ii 'i- iu î'oîînt c u
gltîtluidzt (le :î francîî"1

m. >îm .s

Au Tribunal civil.
-Pourquoi ie( vous êtes-vous pas

présenté à lit preiniète convocation
qtue vous avez reçue, 1

-Je ne sais pas.
-Vous avez pourtanit été touchté

par la citation!
-Jusqu'aux larmecs, loeierh

président.

F'ru,,nent <le dialog'ue
-Alors, vous dlites qu'elle s'est

laisséet enlever?
-IBen oui, par ui mtusicin.
-Pas posail <! hUnte eh ft tqui ne<

rêvait que géonmétrie!
-Aussi a-t-elle choisi un gailIlard

î1ui jouait dtu Iriaiîy1e.

fî.t vie nî'est qîu'uîn solîgt

Il faut è-tre de son totrp

X
f.Iionlîtîe s'agite et D)ieu

Presqu'elevée à sa
Famille. (ii)
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